
Pour quatre-vingts étu diants en comp ta bi li té et en ma na ge ment de l’uni ver si té de Co ven try, la
ren trée ne se ra pas tra di tion nelle. Pas be soin de se rendre au cam pus ni de trou ver une chambre.
Leurs cours se dé rou le ront en tiè re ment en ligne. Une par tie d’entre eux n’ha bitent d’ailleurs même
pas au Royaume-Uni.

Ces étu diants, qui entrent dans leur troi sième an née et ob tien dront leur di plôme à l’été 2018, font
par tie d’un pro jet pi lote. Sa tis faite de l’ex pé rience, l’uni ver si té de Co ven try va main te nant ou vrir cin- 
quante mas ters en ligne dans les cinq ans qui viennent. « Nous vi sons 8 000 étu diants en ligne d’ici
une dé cen nie, qui s’ajou te ront aux 30000 étu diants pré sents sur le cam pus », af firme Ian Dunn, vice-
pré sident de l’uni ver si té bri tan nique.

Les cours ne sont pas de simples le çons fil mées dans les am phi théâtres. Il a fal lu tout re pen ser.
Pour chaque mo dule, l’uni ver si té en voie des lec tures, de courtes vi déos, des exer cices… En suite, les
élèves ont ac cès à l’en sei gnant dix heures par se maine, par vi déo con fé rence ou té lé phone. Il a aus si
fal lu re voir les ha bi tudes de cha cun. «Les étu diants avaient ten dance à en voyer des e-mails à 2 heures
du ma tin en s’at ten dant à avoir une ré ponse le len de main ma tin », s’amuse Nick James, qui su per vise
l’en sei gne ment en ligne à l’uni ver si té de Co ven try.

L’ex pé rience de meure rare. Alors que le nu mé rique a ré vo lu tion né la mu sique et la té lé vi sion,
l’édu ca tion de meure très tra di tion nelle. Dans les jours qui viennent, les en fants vont ren trer dans des
écoles peu dif fé rentes de celles qui les ac cueillaient il y a plu sieurs dé cen nies.

Im mense po ten tiel
Ce la pour rait bien tôt chan ger pro fon dé ment, se lon Ben ja min Ve drenne-Clo quet. Ce Fran çais, ins- 

tal lé à Londres et as so cié du fonds d’in ves tis se ment Ibis Ca pi tal, a long temps tra vaillé dans le nu mé- 
rique du cô té des mé dias: « Pen dant des an nées, j’ai en ten du un dis cours m’ex pli quant que la mu- 
sique et la té lé vi sion sur In ter net ne mar che raient pas. Main te nant, j’en tends exac te ment le même
dis cours pour l’édu ca tion. »

Il sou ligne l’im mense po ten tiel : le mar ché mon dial de l’édu ca tion est éva lué à 5 300 mil liards de
dol lars (4 460 mil liards d’eu ros). Pour l’ins tant, « l’EdTech » (tech no lo gie de l’édu ca tion) n’en re pré- 
sente que 2,5 %. Dif fi cile de bous cu ler les écoles, en ca drées par l’Etat et sur veillées de près par les pa- 
rents. En re vanche, ça com mence à bou ger dans l’en sei gne ment su pé rieur et la for ma tion pour
adultes. Entre la ten dance à la pri va ti sa tion de l’édu ca tion, l’émer gence d’une forte po pu la tion étu- 
diante dans les pays émer gents et le be soin de plus en plus fré quent de for ma tion en cours de car- 
rière, la de mande ex plose.

Pour ac cé lé rer les choses, M. Ve drenne-Clo quet et son as so cié ont créé il y a cinq ans une grande

Après la mu sique, la té lé vi sion et les mé dias, In ter net com mence à bouleverser les
modes d’en sei gne ment
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« Nous vi sons 8 000 étu diants en ligne d’ici une dé cen nie, qui s’ajou te ront aux 30 000 pré sents
sur le cam pus »

IAN DUNN vice-pré sident de l’uni ver si té de Co ven try
con fé rence an nuelle, met tant en contact in ves tis seurs et en tre pre neurs. Ibis Ca pi tal es père main- 

te nant in jec ter 100 mil lions de livres (110 mil lions d’eu ros) dans dif fé rentes start-up du sec teur.
Le fonds a no tam ment pris une par ti ci pa tion dans Learn light, une école de langues étran gères ba- 

sée en Es pagne qui en seigne à tra vers le monde presque ex clu si ve ment en ligne. Elle s’est spé cia li sée
dans la for ma tion in di vi duelle de cadres de grandes en tre prises, qui dis posent de peu de temps et ont
un haut ni veau d’exi gence. « L’en sei gne ment en tête-à-tête manque de flexi bi li té, sur tout pour des
gens qui voyagent beau coup, ex plique Ben ja min Jo seph, son di rec teur. In ver se ment, ap prendre uni- 
que ment sur or di na teur, sans en sei gnant, n’est pas as sez sti mu lant: beau coup aban donnent en cours
de route. » Learn light pro pose donc des le çons in di vi duelles, par le biais d’une plate-forme vi déo.

Pas de grande ré vo lu tion tech no lo gique dans ce la, mais l’exis tence d’In ter net ap porte la flexi bi li té
né ces saire : l’ap pre nant peut trou ver le temps de suivre une le çon, même en dé pla ce ment pro fes sion- 
nel, et le pro fes seur n’a pas be soin de se dé pla cer, ce qui ré duit le prix. « Une de nos meilleures en sei- 
gnantes est quel qu’un qui a sui vi son ma ri dans un vil lage au fond du Ca na da, té moigne M. Jo seph.
Ça per met de trou ver des gens qui ac ceptent de tra vailler moins cher. »

A l’ex tré mi té in verse de cette flexi bi li té pour les cours in di vi duels, In ter net per met d’ac cé der à un
maxi mum de per sonnes d’un coup. Fu tu reLearn est une fi liale à but com mer cial de l’Open Uni ver si …
une uni ver si té bri tan nique spé cia li sée dans l’édu ca tion pour adultes. De puis son lan ce ment il y a cinq
ans, elle re ven dique 6,5 mil lions d’étu diants, aux trois quarts hors du Royaume-Uni. « Notre cours le
plus sui vi, pour pas ser l’IELTS [un test d’an glais], a 440 000 ins crits », sou ligne Simon Nel son, son
di rec teur. Chaque étu diant re çoit des lec tures, des vi déos, des tests à pré pa rer en ligne, et rien n’em- 
pêche de mul ti plier à l’in fi ni le nombre d’étu diants.

Face à une telle masse, pas ques tion d’es pé rer po ser une ques tion à un pro fes seur. Fu tu reLearn
compte beau coup sur les fo rums de dis cus sion, où les étu diants peuvent s’en trai der et où les en sei- 
gnants peuvent in ter ve nir.

Fi nan ciè re ment, la plate-forme pro pose des for ma tions gra tuites au dé part, mais qu’il faut payer
quand on veut pas ser à l’étape supérieure. Ain si, ob te nir le di plôme IELTS est payant, tan dis que le
cours est gra tuit. Com bien ont payé? «Peu d’entre eux», re con naît M. Nel son, sans don ner plus de
dé tails. Son en tre prise n’équi libre pas en core ses comptes. Mais il en est per sua dé, l’ave nir est à
l’EdTech : « On a tout juste com men cé à grat ter la sur face. »


